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Itères de l’Hôtel-Dieu Saint- Vrallier. Nous avons vu nous-niêine 
les commencements de cet orphelinat etde cette école ménagère, 
et nous sommes heureux de saluer le développement et le suc­
cès de ces œuvres intéressantes. Quand on parlera des grandes 
écoles ménagères qui existent dans notre moitié de la Province, 
il faudra désormais nommer Chicoutimi après Roberval et 
Saint-Paschal. On sait, d’ailleurs, que la plupart de nos cou­
vents donnent aussi l’enseignement « ménager », et le font, 
souvent, sans tambour ni trompette, avec d’excellents résultats. 
Qui dira, avec une suffisante exactitude, tout ce que notre 
peuple doit à ses institutions religieuses !

L'Eglise de France
---- o-----

Il ne nous est pas possible, en le comprend bien, de donner 
même le résumé de ce qui se passe en France de ce temps-ci. 
Nos lecteurs peuvent suivre assez bien ces événements par les 
dépêches télégraphiques que publient les journaux quotidiens. 
Il est vrai que ces télégrammes sont assez souvent sujets à 
caution et qu’il ne faut pas accepter sans discernement tous les 
renseignements qu’ils nous apportent.

La crise religieuse est donc ouverte en France, et excite 
dans tous les pays du monde de l'intérêt, de la sympathie et 
souvent de l'indignation. Comment les autres nations civilisées 
pourraient-elles voir le gouvernement du peuple qui passait 
pour le plus noble et le plus intelligent, voler d’un coup tout 
ce que possède une Église comme l’Église de France, absolu­
ment tout: églises, évêchés, presbytères, séminaires, ornementa, 
vases sacrés, etc !

Jusqu’à ce jour, on a chassé les occupants d’un grand nom­
bre d’évêchés et de séminaires. Et si l’on ne ferme pas en ore 
les églises, c’est que l’on craint que la population ne se soulève 
à la tin contre les gouvernants.

Il ne semble pas que les grands séminaires puissent se 
reconstituer sous la législature actuelle. Alors, comment le 
clergé de France se recrutera-t-il ?

L’Église de France ’continue à rester unie entre elle et sou­
mise au Souverain Pontife. C’est le côté consolant de la crise


